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qui leur réussit. Le gros des ,\]<ïot\^

quius se ct\cha daus les bois v^ui bor-

daient la rivière Bécanrour à qielquet

centaines de pas de son embouchure»

laissant quelques canots en vedette sur

le fleuve dans la position qu'on leur

donne à la pêche. Ce qui a /ait t té prévu

arriva. Les Iroqu'its se lancèrent sur

les pêcheurs isolés, lesquels prirent la

fuite vers la rivière, en poussant des cris

de désespoir. Derrière eux arriva toute

la flottille ennemie, sans se douter du

danger où elle courait et croyant tenir

une proie facile. L'embuscade avait été

si bien préparée que presque tous les

coups eurent de ieflet. Une première

et une second décharge de flèches abat-

tirent beaucoup de monde du côté des

Iroquets, et avant que ceux-ci eussent eu

le loisir de se remettre de la surprise de

cette attaque imprévue, leurs ennemis

sortirent du bois et la hache assomma
ceux qui avaient échappé aux traits.

Charlevoix dit qu'il n'en survécut pas

un seul, parceque les Algonquins ne

voulurent faire aucun piisunuier Le

grand nombre de cadavres qui restèrent


